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MUSIQUE CLASSIQUE

Les ensembles musicaux 
en état de fragilité

DANS L’ACTUALITÉ

Les ensembles de musiciens non permanents ressentent à leur tour la
baisse des subventions des DRAC et des collectivités. Or leur situation
se tend du côté des festivals, des mécènes et des diffuseurs étrangers.

Année du Mexique : poursuivre avec ou sans label page 2

En Midi-Pyrénées, Orga-
num a enregistré l’année
dernière des réductions

«notables» de subventions 
du Département et de la Ville.
Béatrice Aly-Béril, l’adminis-
tratrice, précise : «Pour cette
année, nous ne savons pas.
Nous sommes également sou-
tenus par la DRAC et la 
Région et nous avons mal-
heureusement les notifications
très tard, jusqu’en septembre
pour l’année en cours». 
En Bourgogne, l’ensemble 
Arsys dirigé par Pierre Cao 
va voir baisser de 22% la sub-
vention de sa principale tutelle,
le conseil régional. En Pays 
de la Loire, Stradivaria s’attend
à une baisse de subventions 
de 10% de la Ville de Nantes
et de la DRAC cette année. 
En Rhône-Alpes, les Solistes de
Lyon-Bernard Tétu ont perdu
14% de leur subvention DRAC,
l’année dernière. Quatre exem-
ples qui montrent que la crise
budgétaire touche des forma-
tions réputées sur le plan 
international. «Nous avons
des remontées dramatiques
des adhérents par rapport 
aux collectivités territoriales,
confirme Lorraine Villermaux,
directrice des Talens lyriques 
et présidente du Syndicat pro-
fessionnel des producteurs,
festivals, ensembles, diffuseurs

indépendants de musique 
(Profedim). Il n’y a plus 
aucune pudeur de la part des
élus d’annoncer une réduction
de 20%, sans discussion.» 

Adaptables 
jusqu’à quand ?
Il est vrai que les ensembles
non permanents sont réputés
souples et adaptables aux aléas
économiques. Ils dépendent
moins des subventions que 
les orchestres employant 
des musiciens permanents. 
La dernière étude réalisée par
la Fédération des ensembles
vocaux et instrumentaux spé-
cialisés (Fevis) évaluait à 37%
les parts d’aides publiques 
sur les recettes d’un échan-
tillon de 67 ensembles. Sous
un autre angle, par rapport à 
un chiffre d’affaires médian
de 342 000 €, la part des sub-
ventions est de 32%. Mais 
ce tiers prend d’autant plus
d’importance quand les marges
artistiques des diffuseurs 
fondent, quand les concerts 
à l’étranger sont plus difficiles
à décrocher et que le mécénat
se tarit… Le simple maintien
des soutiens est perçu comme
une bonne nouvelle, alors qu’il
ne suffit pas : «C’est la stag-
nation depuis des années du
côté de la DRAC et de la Région
avec lesquels nous sommes

conventionnés, énonce Marine
Berthet, administratrice du
Quatuor Debussy, basé à Lyon.
Cela exclut tout projet 
de développement, en raison
de l’inflation. Nous n’avons
pas de souci pour ce qui est
des concerts en France, mais
on a ressenti la crise à l’étranger
avec une annulation en Chine
et une tournée plus courte
aux États-Unis. L’économie
des tournées à l’étranger est
très fragile, d’autant que l’Ins-
titut français (ex-Cultures-
france) nous aide moins.» 

Incertitudes 
de tous côtés
Tandis que certains se plai-
gnent de prestations de diffu-
sion en chute, d’autres parlent
d’une augmentation du nombre
de concerts, avec cependant 
un montant moyen en déclin,
à l’image de Stradivaria :
«Nous sommes plutôt entre 50
et 60 par an depuis 2009 alors
que nous en faisions environ
40 par an auparavant, indique
l’administrateur Arnaud Auray.
Mais le budget a baissé.» Chez
Dialogos, actuellement en 
résidence à Royaumont, Jean-
Marie Jobard dit craindre une
répercussion des difficultés
économiques des festivals, plus
qu’une baisse des subventions.
Pierre-Bernard Kempf, son 

� Marseille-Provence
2013 maintient 
le flou artistique
La liste des projets labellisés
ne sera pas arrêtée avant 
fin 2011, une nouvelle date 
est fixée pour dévoiler le 
préprogramme de la capitale 
européenne de la culture.

Lire page 3

� Le Théâtre 13 appelé
à succéder au Lierre
Le théâtre construit dans 
le quartier Masséna à Paris,
prévu pour remplacer le
Théâtre du Lierre, sera confié
au Théâtre 13 de la Ville.

Lire page 5

� Gallotta : l’Homme
à tête de chou monte
en puissance

L’adaptation de l’œuvre 
de Gainsbourg par le CCN 
de Grenoble trouve preneur
jusque dans les Zénith 
et centres de congrès. 

Lire page 6

� Festivals : difficultés
en série
Plusieurs manifestations 
doivent annuler leur édition
2010 ou réduire fortement 
la voilure, en raison de baisses
de financement. 

Lire page 8
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homologue pour Les Passions,
à Montauban (82) abonde :
«S’il n’y a pas eu de baisse du
nombre de concerts, les mon-
tants de recettes peinent un
peu.» Cet ensemble a préservé
ses subventions en 2010, à
l’exception d’un léger repli 
du côté du conseil général.
Pour 2011, c’est l’incertitude.
Cette visibilité réduite est vécue
avec inquiétude, souligne
Glenn Guernalec, administra-
teur de Sagittarius, à Blaye
(33) : «On sent un climat très
tendu pour les financements 
et c’est difficile aussi du côté 
de la diffusion.»

Trouver un cadre
d’intervention
Pourtant les situations varient
beaucoup d’une région à l’au-
tre. En Haute-Normandie, la si-
tuation du Poème harmonique
est consolidée par une conven-
tion avec l’opéra (voir encadré
ci-dessous). En région Centre,
Diabolus in Musica a des 
assurances : «La musique 
ancienne est un fer de lance
culturel de la Région qui 
maintient notre subvention,
de même que la DRAC»,
rapporte Charlotte Bartissol,
administratrice. Comment don-

ner un cadre à l’intervention
publique en faveur des ensem-
bles non permanents ? Cette
galaxie de petites compagnies
artistiques n’est pas considérée
comme un réseau national
dans la circulaire d’août dernier
sur les labels et réseaux. «Il y a
une absence de reconnaissance
de la filière, pointe Lorraine
Villermaux. Nous sommes
dans un mouvement qui s’ins-
crit sans la durée, avec une 
dynamique à long terme, alors
que l’État ne voit que des pro-
jets individuels d’artistes.»
Pierre Choffé, vice-président de
la Fevis, renchérit : «Nous crai-
gnons que l’État ne se concen-
tre sur ses labels, alors qu’il 
devrait revendiquer le succès
des ensembles français : l’ex-
cellence, la diffusion à l’inter-
national, l’emploi artistique, 
le travail de médiation… Nous
avons un fonctionnement
proche du privé, mais aussi
une présence sur les territoires.
Or les tutelles privilégient sou-
vent les structures qu’elles ont
créées (opéras, scènes natio-
nales, orchestres). Les ensem-
ble nés d’une initiative indivi-
duelle gardent encore une
image de saltimbanques.» �

YVES PÉRENNOU

Les festivals labellisés Année
du Mexique en France 
pâtissent de la crise diplo-

matique survenue suite à la 
décision de Nicolas Sarkozy 
de dédier cet événement à Flo-
rence Cassez. Le Mexique devait
prendre en charge les billets
d’avions de nombreux artistes et
les programmateurs tentent,
avec leurs moyens, d’en faire 
venir certains. Depuis le retrait
de la Ville de Toulouse du label,
le festival Rio Loco est sans
doute le plus touché même 
si son directeur, Hervé Bordier,
assure que 47 des 147 artistes 
seront maintenus. Selon des or-
ganisateurs de festivals, l’Institut
français aurait décidé la sus-
pension de l’Année du Mexique
en France jusqu’à fin avril. 
Les manifestations imminentes
tentent cependant de sauver
une partie de leur programma-
tion. Les détours de Babel, en
avril à Grenoble, feront venir 
la plupart des groupes mexi-
cains. Mais Benoît Thiebergien,
codirecteur du festival, reconnaît
son incertitude quant au dépla-
cement des 35 musiciens de 
la banda Aires Oaxaqueños. 
Le Festival de l’Imaginaire qui
prévoyait trois groupes mexi-
cains en ouverture, le 12 mars,
est également incapable d’assu-
mer à la dernière minute 21 bil-
lets d’avion. La Maison des 
cultures du monde ne pourra
maintenir qu’une formation,
Guillermo Velázquez y los
leones de la Sierra de Xichú, en
consacrant à sa venue le budget
réservé à l’origine pour l’hé-
bergement des trois groupes.
Stéphane Amiel, directeur ar-
tistique du festival Les Femmes
s’en mêlent, à la fin du mois à
Paris et en province, est amer :
«On avait prévu trois artistes et
l’Institut Français nous a de-
mandé d’en programmer plus.
J’ai accepté de faire venir cinq
groupes contre la promesse
d’une aide financière pour cou-
vrir les jours off.» La contribu-
tion étant gelée, certaines dates

en province ont déjà dû être 
annulées. Les festivals qui main-
tiennent leur programmation
mexicaine devraient le faire 
en dehors de la labellisation
Année du Mexique en France,
fortement compromise. «Nous
sommes encore en attente, pré-
cise Benoît Allirol, chargé du dé-
veloppement du Hadra Transe
festival, début juillet à Lans-en-
Vercors (38). Nous sommes très
sollicités par notre partenaire
mexicain, un label électro éga-
lement producteur d’événe-
ments. Pour les artistes, cette an-
née était une passerelle vers une
tournée en Europe.» Le Syndeac
regrette qu’ait été mêlée «une 
situation individuelle ressor-
tant du droit et de la diploma-
tie à une dynamique d’échanges 
artistiques et culturels propres 
à rapprocher deux pays». Le syn-
dicat espère «le maintien et la
reprise rapide de cet événe-
ment». Mais certains organisa-
teurs préfèrent revoir leur pro-
grammation, comme aux Euro-
ckéennes de Belfort, où cinq
groupes mexicains étaient 
attendus. Une lettre ouverte d’ar-
tistes et acteurs culturels appelle
le président de la République
française à «revenir sur sa 
décision de dédier l’Année du
Mexique en France à Florence
Cassez». � TIPHAINE LE ROY

ANNÉE DU MEXIQUE 

Maintenir la programmation 
avec ou sans label mexicain

Le Poème Harmonique avec l’Opéra 
de Rouen Haute-Normandie
Le 11 mars sera signée la convention de résidence de l’en-
semble Poème Harmonique à l’Opéra de Rouen Haute-
Normandie. Alors que l’Opéra et l’ensemble travaillaient
jusqu’ici sur projet, les relations s’appuieront sur une défi-
nition de missions et de moyens sur trois ans. L’ensemble
devient partenaire de l’opéra pour le baroque, et un objectif 
de productions lyriques et concertantes est fixé sur quatre
saisons. «Cela correspond à l’engagement des tutelles 
de l’Opéra (DRAC, Ville de Rouen et Région Haute-Norman-
die) lors du recrutement de Frédéric Roels à la direction 

de l’opéra», 
commente 
Vincent Agrech, 
directeur délégué.
La coopération 
a débuté par 
Cadmus et 
Hermione, de Lully
en décembre, 
se poursuivra par
des coproductions
entre l’Opéra de
Rouen et l’Opéra-

Comique : Egisto, de Cavalli en 2012, Le Malade imaginaire,
de Charpentier, des concerts… L’ensemble conserve ses
subventions de fonctionnement par la DRAC, la Région 
et la Ville de Rouen. L’opéra a également des liens étroits
avec l’ensemble vocal ERDA-Accentus de Laurence Équilbey.

Cadmius et Hermione
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Guillermo Velázquez y los
Leones de la Sierra de Xichú
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Contre toute attente, 
«ce n’est pas un pro-
gramme ni même un 

préprogramme», que Bernard
Latarjet, directeur général de
l’association Marseille-Provence
2013 (MP2013), a présenté 
le 24 février à la Cité des arts 
de la rue. Lors d’une conférence
de presse qui a attiré plusieurs
centaines de personnes, ce dernier
s’est contenté de dresser «un état
d’avancement», en citant «à titre
d’exemples» une série de projets
repérés par son équipe parmi 
les 2 200 reçus, principalement
portés par de gros opérateurs 
de la région. Il ajoutait : «Aucun
d’entre eux n’est donc définiti-
vement retenu». Censée «apai-
ser les inquiétudes de certains»,
aux dires du directeur, la tem-
porisation laisse plutôt planer 
le doute. «Il faut respecter une
certaine dramaturgie, se justifie
en aparté le directeur géné-
ral adjoint Ulrich Fuchs. Si
l’on en dévoile trop, les gens 
seront lassés avant que ça ne
commence !» Selon les nou-
velles annonces, l’associa-
tion dévoilera donc son pré-
programme en décembre
2011 et son verdict final en
juin 2012, qui devrait comp-
ter environ 500 projets selon
Bernard Latarjet, voire 300 
à 400 selon Ulrich Fuchs...
Voilà qui laisse un délai sup-
plémentaire pour veiller 
aux arbitrages géographiques

et politiques, voire à certains re-
tardataires le temps de remettre
leur copie. La date butoir du 
dépôt des dossiers relève, elle
aussi, du flou artistique. Prévue
pour juillet 2010, cette échéance
pourrait bien s’étaler dans 
le temps. À Aix, qui s’est dotée
de son propre «comité scienti-
fique», «la clôture est prévue
d’ici deux à trois mois», d’après
Sophie Joissains, vice-présidente
de la Communauté du pays
d’Aix. De même, Ulrich Fuchs
envisage une certaine souplesse
pour ne «pas fermer la porte 
à des projets intéressants». Au
final, une seule certitude émerge
de la grand messe de février : 
le nouveau logo est bel et bien
choisi. Symbolisant une constel-
lation, il a réuni les faveurs de
l’association car il sera facile-
ment déclinable sur différents
supports. � MARJOLAINE DIHL

CAPITALE EUROPÉENNE DE LA CULTURE

Marseille-Provence 2013 maintient le flou artistique

Le 21 février, le ministère
de la Culture annonçait
la nomination de Yuval

Pick à la direction du centre
chorégraphique national 
de Rillieux-la-Pape et celle
de Petter Jacobsson à la di-
rection du Ballet de Lorraine.
Ces deux communiqués met-
taient un terme à ce qui me-
naçait de dégénérer en bras de
fer entre le milieu chorégra-
phique et le ministère. Le 11
février, le jury chargé d’étudier
les candidatures retenues pour
succéder à Maguy Marin à la
tête de ce CCN qu’elle a créé
dans la banlieue lyonnaise,
avait désigné, par 4 voix sur 5, 
Yuval Pick, jeune chorégraphe
engagé sur le terrain. Mais 
ce choix n’était pas celui 
de la Région et le ministre sus-
pendait sa décision. Les trac-
tations duraient une bonne se-

maine, au point d’occulter
une autre information ma-
jeure, la nomination du Sué-
dois Petter Jacobsson à la
tête du Ballet de Nancy. 
Ancien directeur du Ballet
royal suédois que dirige 
actuellement Marc Ribaud, 
il a été choisi à l’unanimité 
et validé sans difficulté. Petter
Jacobsson, fort de près de
treize ans à la tête d’une 
des plus anciennes compa-
gnies du monde (fondée en
1773) marque une réelle 
inflexion pour le ballet de
Nancy où les danseurs vont
sans doute devoir revenir aux
fondamentaux du vocabulaire
académique pour leur réper-
toire. Comme l’expliquait une
personnalité très proche du
dossier, «la Ville souhaitait
un changement d’orienta-
tion». � PHILIPPE VERRIÈLE

DANSE 

Yuval Pick à Rilleux,  
Petter Jacobsson à Nancy 

Parmi les projets «non définitifs»
Le Temps du cirque, manifestations associant de nombreuses
scènes, accueillera des «productions de niveau international».
Les scènes publiques du territoire porteront des projets 
de création avec des partenaires étrangers : une création
franco-turque en danse avec Ciplak Ayaklar et C dans C,
une pièce du chorégraphe Taoufiq Izzediou, une d’Antoine
Defoort, une trentaine de courtes formes chorégraphiques
d’artistes euroméditerranéens. Le Grand Théâtre de 
Provence pourrait accueillir un projet du metteur en scène 
tunisien Fadhel Jaïbi. Une création originale de Jean-Michel
Bruyère sera présentée dans le cadre du Festival d’art 
lyrique d’Aix-en-Provence, Marc Lainé proposera un feuille-
ton théâtral sous forme d’un cabaret. Plusieurs propositions
seront issues d’un travail d’écoute du territoire et des habi-
tants par le GDRA, Les Bains/muséographie de l’ordinaire,
Rachid Ouramdane… La Belle de mai accueillera une mani-
festation populaire «This is (not) music» où se croiseront
pratiques musicales, artistiques et sportives. En juin aura
lieu la Folle Histoire des arts de la rue sur tout le territoire
avant de culminer à Marseille avec la Grande Traversée, 
un programme participatif. Le Théâtre Silvain à Marseille
proposera des concerts de plein air, des ciné-concerts 
auront lieu dans les carrières de La Ciotat, l’orchestre 
étant dirigé par Nader Abbassi de l’Opéra du Caire. 
Pierre Sauvageot, directeur de Lieux Publics, proposera 
des «poches d’utopie» créations dans l’espace public sous
le nom de Métamorphoses… De nombreux autres projets
sont portés par des festivals ou des lieux du territoires.
C’est le cas d’ActOral, festival initié par Hubert Colas, Le Fes-
tival d’Avignon, Aix-en-Provence, La Roque-d’Anthéron…

Des doutes aussi côté budget
Entre le départ de Toulon (7,3 millions d’euros sur la base
du budget prévisionnel), l’arrivée possible de deux petites
collectivités et de trois nouveaux partenaires privés 
potentiels, le budget de Marseille Provence 2013 a été revu
à la baisse. Il atteint désormais près de 90 millions d’euros
(contre 98 initialement). Reste à savoir si chacun tiendra
promesse. Interrogés sur la charte engageant chaque 
collectivité partenaire à maintenir son budget culture initial
(hors opération MP2013), les élus présents sur l’estrade 
le 24 février n’ont guère soufflé mot. Seul Michel Pezet,
vice-président du conseil général des Bouches-du-Rhône,
s’est porté garant au nom de sa collectivité. De quoi 
alimenter la mauvaise humeur de quelques artistes, au sortir
de la réunion. Ici, un directeur de théâtre se plaint du conseil
régional. Là, c’est la mairie de Marseille qui est pointée 
du doigt. Et Daniel Hermann, adjoint à la culture de 
la cité phocéenne, de pester : «Si la région baisse son aide 
au Ballet national de Marseille, il faut bien que j’abonde.
Du coup, je dois prendre l’argent quelque part»…

Bernard Latarjet a présenté un état
d’avancement.
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Après une tournée sur les scènes pu-
bliques, L’Homme à tête de chou
se joue maintenant dans les Zénith

et palais des congrès. Le spectacle adapté
par Jean-Claude Gallotta a pourtant com-
mencé en douceur. Créé en novembre
2009 à la MC2 de Grenoble, il fait ses 
quatre représentations avec un bel accueil,
sans plus. Les diffuseurs ne se sont 
pas précipités, mais le théâtre du Rond-
Point, à Paris, n’a pas été
dissuadé par l’étrange atte-
lage Gallotta-Gainsbourg-
Bashung et lui a offert une
vitrine nationale. Ce projet
est d’abord celui d’un pro-
ducteur privé, Jean-Marc
Ghanassia (Production
CPM) qui, ayant acquis les
droits de cette œuvre de Gainsbourg,
s’adresse au centre chorégraphique de
Grenoble. Dès le départ, Jean-Claude 
Gallotta fixe des règles : «J’ai un circuit
de tournée dans le service public, je vou-
lais que l’on passe par là.» Le circuit 
public signifie un prix de place et un mode
de communication particuliers pour 
un producteur habitué à un autre modèle
économique. CPM et le CCN sont copro-
ducteurs, le théâtre du Rond-Point en 
coréalisation. «Ghanassia est quelqu’un
de très sensible. Il a admis que si on 
faisait ce projet, c’était à ma façon», 
raconte Jean-Claude Gallotta, concédant
que «quand on a commencé à parler 

production, cela a été un peu plus diffi-
cile, mais on a toujours trouvé de bons
terrains d’entente». Les professionnels se
décident lentement. Il y a seize représen-
tations pour la fin de saison 2009-2010,
38 représentations au second semestre
2010, 48 au premier semestre 2011…
Pourtant, avec 21 personnes, la pièce
coûte assez cher, même si l’équipe du CCN
a obtenu de vendre le spectacle entre

21 000 € et 25 000 €.
Le spectacle file vers
les 150 représentations
et commence à passer
dans des lieux privés
comme des Zénith ou
des cités de congrès
dans les villes où le
premier passage dans

le public n’a pas permis de répondre à 
la demande. «Les privés ne sont pas 
nécessairement plus efficaces avec un
spectacle sans vedette et sans musiciens
sur scène», modère encore le chorégraphe,
ajoutant : «Cela marche vraiment bien
quand il y a un partenariat entre le public
et le privé, comme à Montpellier. Dans ce
cas, de grandes salles sont pleines et tout
le monde est correctement payé.» Ce conte
de fée permet au CCN d’envisager avec 
sérénité sa prochaine production. Mais
l’administratrice de la compagnie doit 
calmer l’optimisme : «En apprenant nos 
résultats, j’ai eu le sentiment que nos tutelles
s’interrogeaient sur nos subventions.» � P. V.

Pour la résidence «Libertés de sé-
jour», du 12 au 26 mars au Channel, 
la Machine sera en fait présente 

un mois avec 45 personnes et dix-neuf
semi-remorques. La compagnie de François
Delarozière propose aux Calaisiens 
une réinterprétation du site du Channel 
à travers des visites à dos de machine, 
une exposition vivante, des conférences,
des concerts de symphonie mécanique, 
un dîner gastronomique (à 15 €) animé 
par des sculptures métalliques, beaucoup
de petites surprises et une grosse surprise
dotée de pattes démesurées. L’inventeur
des machines géantes (la girafe de Royal 
de Luxe, l’araignée de Liverpool et Yoko-
hama) revendique une place dans la caté-
gorie «théâtre de rue». À ce titre, la résidence
à Calais est une première, car la Machine 
est surtout connue pour l’événementiel
(Liverpool, capitale européenne de la 

culture 2008), ou pour la scénographie 
urbaine, par exemple l’éléphant et bientôt
le carrousel des mondes marins à Nantes
(44). «Mais les machines peuvent changer
de statut», prévient François Delarozière.
D’objets enchanteurs, elles deviennent 
les héroïnes de scénarios
qui s’élaborent au fil des
réactions de la population.
L’expérience du Channel
trouve sa source dans la
vieille complicité entre
Francis Peduzzi, directeur
de la scène nationale et
François Delarozière qui 
a participé à la réhabilitation du lieu. 
La Machine est attendue en avril à Reims
à l’occasion des fêtes du 800e anniversaire
de la cathédrale. Mais les grands événements
de ville, justifiant des interventions entre
800 000 € et 2,5 M€, sont rares : «Il n’y a

pas beaucoup de commandes. L’année 
dernière, on a failli mettre la clef sous la
porte», reconnaît François Delarozière.
Subventionnée à 70 000 euros, la compagnie
a son siège à l’Usine de Tournefeuille (31)
et son principal établissement à Nantes 

où elle construit des ma-
chines pour la Ville. Avec
une douzaine de perma-
nents, elle a un effectif
réel qui va jusqu’à 150
personnes en fonction des
événements et 40 corps
de métiers sont représen-
tés dans ses ateliers. 

La compagnie est sur les rangs pour 
une projet incertain de réhabilitation de la
Cartoucherie à Toulouse (31) et participera 
à une «expédition végétale» européenne,
d’Anvers à Metz, cet été, avec sa serre 
volante, aéronef à énergie écologique. � Y. P.

ARTS DE LA RUE

La Machine va sortir le grand jeu à Calais

DANSE

Gallotta : la montée en puissance 
de l’Homme à tête de chou

Pas moins de dix-neuf opérateurs 
culturels internationaux coproduisent
la prochaine création de Romeo

Castellucci, Le Voile noir du pasteur,
d’après une nouvelle de Nathaniel 
Hawthorne. On y trouve le Théâtre 
national d’Oslo, le Barbican de Londres,
le Théâtre de la Ville, le Maillon de Stras-
bourg, le TAP de Poitiers et des festivals :
Avignon, Grec à Barcelone, Festpiele 
à Berlin, Dialog à Wroclaw, Bitef à Bel-
grade, Chekhov à Moscou, Holland à
Amsterdam, Athènes, Anvers… C’est au
Théâtre national de Bretagne, producteur
exécutif, que s’est retrouvée l’équipe en
résidence, en février, pour une création
du 15 au 19 mars. «Ma rencontre avec
Castellucci remonte à 1993 où je l’avais
fait venir à Théâtre en mai, à Dijon», 
rappelle François Le Pillouër, directeur
du TNB. Sa réputation permet à la 
Societas Raffaello Sanzio de Castellucci
de compenser par un tour de table la
baisse drastique des subventions publiques
dans son pays. Le Roma Europe Festival
est le seul opérateur italien à s’aligner
parmi les coproducteurs de cette nouvelle
pièce. Le projet est évalué à 600 000 €

en création et autant en exploitation.
Après Rennes, le spectacle sera notam-
ment à Londres en avril, Madrid en mai,
Amterdam et Athènes en juin, Barcelone
et Avignon en juillet, au théâtre de la Ville
fin octobre, à Strasbourg, Poitiers en 
décembre… � 

THÉÂTRE

19 coproducteurs
pour Castellucci 
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LA QUINZAINE

Le nouvel équipement culturel de la Ville
de Paris, inauguré au public le 2 mars,
aura une programmation ouverte à de

nombreuses contributions extérieures, promet
son directeur, Jérôme Delor-
mas . Ce lieu de 9 500 m2 dé-
dié aux cultures numériques
et aux musiques actuelles dis-
pose de deux salles de spec-
tacle (750 et 150 places),
d’un auditorium, d’espaces
d’exposition et de jeux vi-
déo, d’un centre de ressources
et de studios multimédias, 
de studios d’enregistrement 
et de répétition. La Gaîté Ly-
rique collabore avec deux
conseillers artistiques permanents, Vincent
Carry et Jos Auzende, par ailleurs respective-
ment directeur artistique des Nuits Sonores
(Lyon) et programmatrice de l’association In
Famous (Cité de la musique, Centre Pompi-
dou). Jérôme Delormas explique : «Nous ferons 
régulièrement appel à des commissaires 
extérieurs, comme Pedro Winter (label Ed
Banger) pour nos événements autour 
du skate, ou Benoît Hické (journaliste) autour
de la programmation régulière “Musique.doc”.

La Gaîté est une plateforme qui invite à 
co-construire, grâce à des savoir-faire exté-
rieurs.» Le lieu recevra des villes (Berlin à par-
tir du 29 mars), des labels (Infiné mi-avril), 

des producteurs de spectacle
(Super mon amour ! début
avril) ou des manifestations,
comme le festival allemand 
de la figurine Pictoplasma (fin
2011). La Gaîté lyrique est
membre fondateur du Réseau
des arts numériques (Ferme
du Buisson, Elektra à Mont-
réal, MOT de Tokyo, etc.).
L’équipement consacre un
tiers de son budget de 9,5 M€

à l’artistique. Son principal
partenaire privé est Philips, pour un montant
non divulgué. «Notre objectif est d’aller au-delà
de ce budget d’ici deux à trois années, expose
Jérôme Delormas. Non pas grâce à la billette-
rie, puisque les tarifs doivent s’accorder avec no-
tre délégation de service public, ni par nos
jauges — limitées — mais grâce à des parte-
nariats, notamment par des coproductions
avec d’autres lieux». Espace de croisements et
de transversalités, la Gaîté Lyrique espère à
terme exporter ses créations. � NICOLAS DAMBRE

NOUVEAU LIEU

La Gaîté Lyrique ouverte aux partenaires

L ’indignation monte en Basse-Normandie, depuis que le tribunal de grande instance 
de Caen a condamné le comédien Christophe Lehodey à verser à Pôle emploi un indu
d’allocations chômage de 35 447,58 € avec intérêts, à payer une amende de 1 000 € ainsi

que les frais de justice. Environ 80 personnes ont manifesté, le 24 février, devant le siège 
départemental de Pôle emploi. Les manifestants, soutenus par des organisations de chômeurs
et syndicats du spectacle vivant (Syndeac, Synavi, Sud Culture) ont demandé que Pôle emploi
renonce à faire appliquer le jugement. Ils estiment avoir reçu une fin de non-recevoir. 
Une pétition a été lancée, de même qu’une souscription. Le collectif dénonce «une suspicion
généralisée à l’égard des chômeurs» et le «harcèlement subi par Christophe Lehodey depuis
cinq ans». Le litige portait sur une requalification par Pôle emploi d’activités de pratique 
artistique en activités d’enseignement. Le collectif répond : «Pôle emploi révise constamment
ses propres calculs, et de constats d’erreurs passe à des accusations de fraude !» � Y. P.

ASSURANCE CHOMAGE

Caen : manifestation devant Pôle emploi

C ’est bien le Théâtre 13, théâtre
municipal de la mairie de 
Paris, qui va exploiter le théâ-

tre en construction dans le nouveau
quartier Masséna - Chevaleret, dans 
le treizième arrondissement. Ce bâ-
timent devait à l’origine remplacer 
le lieu créé par le Théâtre du Lierre
en 1980 et destiné à la destruction
dans le cadre du réaménagement 
urbain. Farid Paya, directeur artis-
tique du Lierre, s’était vu promettre,
il y a six ans, la gestion du nouvel 
outil et avait même été impliqué dans
sa conception. Mais, en novembre
2009, la DRAC a décidé de décon-
ventionner la compagnie suite à un
avis négatif d’un comité d’experts. 
Le Lierre va donc perdre progressi-
vement sur cinq ans sa subvention
d’État de 400 000 € qui permettait
jusqu’ici de faire fonctionner son
théâtre, avec un complément de 
la Ville de Paris (250 000 €). 
Du coup, la Ville a demandé en jan-
vier au Théâtre 13 de prendre la re-
lève pour le nouveau lieu, tandis que
la compagnie se retrouvant sans lieu
se voit promettre des aides aux pro-
jets pour ses créations. De son côté,
le Théâtre 13 lui-même doit faire 
l’objet d’une rénovation qui va durer
deux ans. Les travaux avaient été pro-
grammés pour cette année, ce qui au-
rait permis de déménager toute son
activité à Masséna, mais il ont fina-
lement été reportés de deux ans. 
Colette Nucci, la directrice du Théâ-
tre 13, va donc gérer deux lieux 
entre septembre prochain et 2013.
«Ce sera un défi de faire venir le 
public dans ce nouveau théâtre, 
un quartier très peu fréquenté le soir,
observe-t-elle. Il faudra du personnel
supplémentaire en technique et en re-
lations publiques.» Elle ne prévoit pas
en effet de travailler en alternance
dans l’une et l’autre salle, pour éviter
de perdre son public. On lui a aussi
demandé d’accueillir la création du
Lierre pendant les deux prochaines
saisons. «La situation de transition va
être compliquée à gérer», reconnaît-
elle, appréhendant ce mélange des
genres artistiques. Le nom du nouveau
lieu devrait comporter les mots Théâ-
tre 13 pour préparer la transition 
future. Il aura une capacité de 224
place et une grande scène. � Y. P.

PARIS
Le Théâtre 13 
appelé à succéder
au Lierre

Huit projets de créations basées 
sur un travail d’écriture spécifique 
à l’espace public dont les auteurs

sont membres de la SACD ont été sélec-
tionnés sur 81 dossiers, pour une aide 
à la création de 5 000 € et seront diffusés dans
les manifestations partenaires. À Chalon
dans la rue, Cette immense activité, 
de Fabrice Guillot (Cie Retouramont), 
Forêt sensible, d’Olivier Comte et Franck 
André Jamme (Cie Changement de décor),

Les Scotcheurs éclairés, de Michèle Bauerlé
(cie SKéMéE), Nal Boa, d’Anne Le Batard 
et Jean-Antoine Bigot (cie Ex Nihilo). 
Au cours de la saison de la ville de Pantin :
Ça roule, de Iacopo Fulgi (Tony Clifton 
Circus). Au festival Art’R, à Paris : Beau 
Travail, de Pierre Pilate (Cie 1 Watt). Lors de
la saison Quelques P’Arts le Soar à Annonay :
Silence encombrant, de Barthélémy Bompard
(cie Kumulus) et La Flak, d’Anne Clouet 
(cie Écart). �

AIDES À LA CRÉATION
SACD : huit projets d’auteurs en espace
public distingués

Au deuxième niveau de la Gaîté, 
le foyer historique
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Un beau succès» : Jean-Sébastien
Steil, coordinateur du réseau 
européen In Situ, a le triomphe

modeste. Le projet META (Manifeste
européen pour la transformation de
l’art) vient d’arriver en deuxième posi-
tion des lauréats de l’appel à projets 
de la Commission européenne sur 
le programme Culture 2007-2013. 
L’Europe accepte de financer à hauteur
de 2,2 millions d’euros sur cinq ans ce
plan en faveur de la création, la copro-
duction et la diffusion au sein du réseau 
In Situ. Le réseau est piloté par Lieux
Publics, centre national de création 
à Marseille. Neuf de ses dix-neuf mem-
bres(1) cofinanceront le programme pour
arriver à une somme égale de 2,2 M€

et donc un budget global du double. Issu
des arts de la rue, le réseau a étendu son
champ de réflexion à l’action artistique
dans l’espace public. META est l’abou-
tissement de plusieurs autres plans plus
modestes qui s’inscrivent dans les prio-
rités européennes : le rôle de l’art dans
la citoyenneté, la relation à l’environ-
nement, les mutations urbaines… 
Le champ d’action est large, et In Situ 
a engrangé une expertise pour traduire
en langage européen l’enjeu d’un geste
artistique, émaillant son dossier d’ex-
pressions telles que «transfigurer le quo-
tidien afin d’offrir un cadre esthétique
et réflexif qui questionne le citoyen 

européen sur ses modes de vie et ses 
cadres de pensée». Mais derrière 
l’argumentaire, on trouve aussi une
expérience de la prise de décision en
réseau qui débouche sur du concret :
des œuvres vont être créées et des 
artistes vont se déplacer en Europe.
La liste n’est pas encore arrêtée, mais
on connaît déjà trois axes. L’un s’ap-
pelle Métamorphoses et concernera
de grands projets destinés à marquer
le paysage. Il sera parrainé par le phi-
losophe Bernard Stiegler. Le deuxième
porte sur les transports, la mobilité
dans l’espace public, et proposera des
parcours artistiques avec le parrainage
du metteur en scène Robert Wilson.
Le troisième s’intéresse à la convivia-
lité, au partage, pour des projets plu-
tôt participatifs, avec comme personne
référente Zora Jaurová, artiste et 
directrice générale de Košice 2013 
capitale européenne de la culture. 
Le programme doit démarrer le 1er

mai. Deux autres établissements fran-
çais pilotent des projets européens 
qui ont été sélectionnés, le Festival
d’art lyrique d’Aix-en-Provence et
l’Orchestre de Picardie. � Y. P.

(1) Les neuf : Lieux Publics (F), 
Arge La Strada (AT), Oerol Festival (NL),
Artopolis Association (HU), Provincial 
Domein Dommelhof (BE), UZ (GB), 
Ctyri Dny (CZ) ; KIT (DK) ; Košice 2013 (SK).

Une totale liberté de programmation
et de diffusion», garantit Bertrand
Commelin, conseiller de coopéra-

tion artistique et culturelle à l’ambassade
du Maroc. En pleine effervescence poli-
tique dans le Maghreb, six instituts cultu-
rels et trois alliances françaises au Maroc
proposent une saison culturelle commune.
Elle fait suite à la mise en commun de
moyens pour la venue du TNP de Chris-
tian Schiaretti, l’année dernière. Cette fois
le programme compte pas moins de 
120 manifestations : cirque, danse, débat
d’idées, livre et photo. La communication
unifiée permet d’associer des mécènes
(Royal Air Maroc, Accor Maroc, Crédit 
du Maroc, Total et Maroc Télécom). Avan-
tage budgétaire, chaque institut intervient
à 30% maximum du coût plateau, le reste
étant pris en charge par les dotations des
sponsors et du service d’action culturelle
de l’ambassade. Le budget est de 1,2 

million d’euros, non compris le temps de
travail des salariés. Mais le risque est de
conférer à la programmation des centres
culturels une image de «vitrine diploma-
tique» à un moment délicat. «Au Maroc, 
ce n’est pas la liberté de parole qui fait 
défaut, répond Bertrand Commelin. D’ailleurs,
nous avons donné une place importante
à la danse. La question de l’art et de la po-
litique sera également traitée dans le débat
d’idées.» De plus, le conseiller culturel

explique qu’il n’est pas question de met-
tre en coupe réglée les établissements du
réseau : «Chaque directeur se détermine.
Nous nous appuyons sur des compétences,
comme Patrice Armengau, directeur de
l’institut de Casablanca, pour la danse,
ou Béatrice Bertrand, directrice de l’insti-
tut d’Agadir, pour le cirque.» Sur le plan
local, cette saison doit apparaître comme
un coup de projecteur sur la coopération
des instituts français avec les artistes 
marocains. «Ce qui manque ici, ce sont
les moyens pour professionnaliser le sec-
teur artistique. Nous mettons l’accent sur
la formation et le soutien à des parcours
d’artistes marocains en professionnalisa-
tion.» Le conseiller cite en exemples la
création de la première école de cirque
(Shems’y, à Salé) et la compagnie de danse
2K_far de Khalid Benghrib. L’année pro-
chaine, Bertrand Commelin veut mettre
l’accent sur la musique et le cinéma. �

MAROC 

La saison française veut soutenir les artistes locaux

INTERNATIONAL

EUROPE

Le programme Culture 2007-2013 fait de la place 
à l’art dans l’espace public
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Les dix projets sélectionnés
Le premier nom est celui de la structure pilote
du projet.

� Fondazione Cassa di Risparmio di Torino (I) :
1,5 M€ pour «Caravan, artists on the road»
(www.fondazionecrt.it)

� Lieux publics - Centre national de création (F) :
2,2 M€ pour META (www.lieuxpublics.com)

� Fundación Albéniz (E) : 2,1 M€ pour le réseau
européen dédié à la musique classique Euro-
classical. 

� Szene, Verein zur Förderung der Kultur (AT) :
2,5 M€ pour Advancing Performing Arts 
Project (www.szene-salzburg.at)

� Stichting Melkweg (NL) : 960 000 € pour 
Engine Room Europe (www.melkweg.nl)

� Stichting Noorderslag (NL) : 2,1 M€ pour 
The European Talent Exchange Program 2.0
(www.etep.nl)

� Festival international d’art lyrique 
d’Aix-en-Provence et Académie européenne
de musique (F) : 2,5 M€ pour le réseau 
européen des académies d’opéra 
(www.festival-aix.com)

� Universidade de Santiago de Compostela (Es) :
2,8 M€ pour campUSCulturae (www.usc.es)

� Orchestre de Picardie (F) : 826 000 €

pour un réseau d’orchestres en Europe
(www.orchestredepicardie.fr)

� Théâtre national de la Communauté 
française de Belgique : 2,3 M€ pour Villes 
en scène (www.theatrenational.be) 

Isli d Tislit, de l’école du cirque Shems’y
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Des millions pour
Feydeau. La diffusion 
de la pièce de Feydeau 
par la Comédie-Française, 
Un Fil à la patte, a réuni plus
de 3 millions de spectateurs,
le 22 février, sur France 2. 
La prochaine collaboration
entre la Comédie-Française 
et France Télévisions est 
prévue pour le 17 juin, avec
Andromaque, mis en scène
par Muriel Mayette, en direct 
du théâtre antique d’Orange.

Jazz franco-
allemand. L’Afijma 
(association des festivals 
innovants en jazz et musiques
actuelles) lance en mai un
échange artistique avec Jazz
am Rhein. La prise en charge
des frais de transport par 
le réseau permettra à une 
dizaine de formations françaises
de se rendre Outre-Rhin. Autant
de formations allemandes 
se rendront en France.

Trois Baudets
cherchent resto. 
La salle parisienne des Trois
Baudets cherche un parte-
naire pour son bar-restaurant,
fermé depuis deux mois. 
Le directeur, Julien Bassouls,
s’est séparé des quatre 
permanents au service et 
en cuisine, après avoir perdu
plus de 100 000 euros. Située
dans le quartier du Moulin
Rouge, la salle a notamment
dû faire face à une lacune de
signalétique. La Ville de Paris
a lancé un appel d’offres 
pour y remédier.

Le Nord-Ouest en
redressement. Ayant
déposé le bilan l’été dernier,
le Théâtre du Nord-Ouest, 
à Paris, bénéficie d’un plan 
de redressement. D’une durée
de dix années, il permettra 
à la Compagnie de l’Élan
d’épurer la dette de ce théâtre,
dirigé par Jean-Luc Jeener.

Le Comédia racheté.
Le directeur de l’opéra de
Massy, Jack-Henri Soumère,
a racheté le Théâtre Comédia
à Paris (1 000 places) à 
Maurice Molina. Ce dernier
l’avait déjà modernisé pour 
en faire une grande scène 
parisienne du théâtre musical. 
«J’ai l’intention de produire 
des adaptations françaises 
de comédies musicales amé-
ricaines, confirme le nouveau
propriétaire. Je vais aussi
faire des travaux dans l’an-
cienne discothèque au sous-
sol.» Jack-Henri Soumère 
est notamment fondateur de
l'Opéra de Massy, du Théâtre 
de Longjumeau et producteur
du Ricard Live Music.

Québec : prix BIS-
La Scène. Lors de la 
soirée de gala de la Bourse
Rideau, le 17 février à Québec,
le prix BIS-La Scène a été
remis au Théâtre Bluff. 
Cette compagnie fait du théâtre
pour adolescent et l’une 
de ses dernières créations 
est S’embrasent, de Luc 
Tartar, mis en scène par Éric
Jean, programmée au pro-
chain Méli’môme, à Reims.
Le prix récompense la perti-
nence d’une stratégie de 
diffusion vers la France. 
C’est donc la responsable 
de la diffusion, Marie Bernier,
qui est venue recevoir le prix.
La compagnie bénéficiera
d’un stand aux BIS (Biennales 

Internationales du Spectacle),
à Nantes, en janvier 2012, 
et d’une campagne de com-
munication en France.

Le Brigadier 
à Renucci. L’acteur
Robin Renucci reçoit le prix
Brigadier 2011 pour son 
interprétation dans Désiré,
de Sacha Guitry, en tournée.

Blois : projet de
théâtre. Le conseil munici-
pal de Blois (41) vient de lancer
une «mission d'études de
diagnostic et de faisabilité»
pour un lieu dédié à la scène
nationale. Le futur théâtre 
serait un lieu structurant du
projet d’urbanisme de la gare. 
La scène nationale dirigée par
Catherine Bizouarn dispose
avec la Halle aux grains, 
d’un hémicycle de 630 places,
souvent très réduit pour des
spectacles conçus en frontal.

Un prix pour Polau.
Le Palmarès des jeunes 
urbanistes, organisé par 
le ministère de l’Écologie, 
du Développement durable,
des Transports et du Logement,
a distingué cette année
Polau, pôle des arts urbains.
Laboratoire de recherche et
d’expérimentation sur les arts
et la ville, cette équipe d’urba-
nistes, géographes, scénaristes
et architectes basée à Saint-
Pierre-des-Corps (37) est
conduite par Maud Le Floc’h.

MUSIQUES ACTUELLES

Alliance entre producteurs

Le producteur À Gauche de la Lune, à Lille, a pris une par-
ticipation minoritaire chez son confrère lyonnais Caravelle
Prod. Olivier Boccon-Gibod, directeur de Caravelle Prod,

explique que cette alliance est d’abord artistique : «Nos artistes
ont été souvent rapprochés par des programmateurs de ceux 
d’À Gauche de la Lune, pour en faire les premières parties.»
Ainsi a commencé un travail en commun. Le lillois et son 
homologue lyonnais coproduisent, par exemple, la tournée 
de la chanteuse Fredrika Stahl. Caravelle Prod s’est chargée du
développement et du réseau de petites salles, MJC et scènes
conventionnées, tandis qu’À Gauche de la Lune montait une
tournée dans des salles plus importantes ainsi qu’à l’internatio-
nal. Les deux sociétés viennent de publier un catalogue 
commun, avant de mutualiser d’autres outils. «Nous gagnons
du temps, car il nous était difficile de monter de grosses tour-
nées, et À Gauche de la Lune nous fait confiance sur défrichage
artistique», explique Olivier Boccon-Gibod. � N. D.

À Cholet, Effervescences
entre en «préambules»

La première édition de la biennale de danse de Cholet
(49) Effervescences aura lieu du 1er au 11 juin, mais dès
fin novembre ont débuté les compagnonnages associa-

tifs. Des chorégraphes (Nicolas Maloufi, Christine Bastin, 
Bérengère Fournier et Samuel
Faccioli, Thomas Lebrun)
suivent des groupes d’une
douzaine d’amateurs qui pré-
parent des petites formes.
Chaque compagnonnage est
accompagné par la Ville 
à hauteur de 2 000 euros. 
La mairie organise ce festival
et en a confié la direction ar-
tistique à Yvann Alexandre,

chorégraphe en résidence dans la cité avec un cahier 
des charges détaillé. Le projet d’Yvann Alexandre comprend
des préambules, à partir de mars, avec des impromptus sur le
marché, dans les rues, un partenariat avec la médiathèque,
du cinéma, des séances d’écoute au collège, des plateaux dans
les écoles… Michel Gabaret, directeur de la Culture à la Ville,
insiste sur la transversalité : «Compagnonnages et préambules
sont importants pour le brassage des publics et donner 
l’appétit de la danse à la population. J’ai voulu que tous les
lieux culturels soient associés à l’événement.» Le festival 
de juin proposera un volet de formation professionnelle et des
conférences. Le budget artistique de 60 000 euros a permis
d’accueillir sept spectacles de Louise Bédard, La Vouivre, Chris-
tine Bastin, la Nordswest Tanzcompagnie d’Oldenburg, Nicolas
Maloufi, Kubilaï Khan Investigations, Germana Civera, Thomas
Lebrun… Le budget global est de 140 000 euros. � Y. P.
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Les ailes de la gravité et Lumière
du vide, d’Ingeborg Liptay
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Strasbourg : 
Premières reporté.
Le Théâtre national 
de Strasbourg a été obligé 
de se désengager du festival
Premières qui annule l’édition
2011. Depuis six ans, le
Maillon et le Théâtre national
de Strasbourg sont associés
pour ces découvertes 
de jeunes metteurs en scène 
européens. Julie Brochen 
explique sa décision par la
«contraction depuis quatre
ans des financements des
théâtres nationaux qui restent
confrontés aux inéluctables
augmentations de leurs 
coûts de fonctionnement».
Premières avait un budget 
de 270 000 €, financé pour
moitié par les deux parte-
naires, sans subventions 
particulières. S’y ajoutaient
les heures supplémentaires
dans chaque théâtre.

Le festival de 
la Côte d’Opale 
raccourci. Cet été sur 
le littoral du Pas-de-Calais, 
le festival de la Côte d’Opale
aura lieu dans une version
moins étendue et réduite à
une semaine au lieu de deux.
L’incertitude planait sur la 
manifestation après la déci-
sion de la Région Nord-Pas-
de-Calais et du Département
du Pas-de-Calais de baisser
de 40% et 25% le montant
de leur dotation. Devant 
la mobilisation pour sauver 
le festival, la Région limite la
baisse à 15%. Sa subvention
sera de 450 000 €, mais elle 
demande pour l’avenir une 
redéfinition du projet. «Il est
souhaitable de redonner 
une identité forte au festival», 
insiste Catherine Génisson,
vice-président chargée de 
la Culture à la Région. Patrick
Dréhan, directeur du festival,
est maintenu. La vice-prési-
dente, Catherine Génisson
nie tout désaccord de la 
Région avec celui-ci.

Cognac : fin de Rire
et Rock. L’humoriste 
Gérald Dahan dit avoir mis fin
à son festival Rire et Rock à
Cognac (16) parce que la mairie

ne lui a pas confirmé de dates
pour 2011. Maire de Cognac,
Michel Gourinchas répond
que le différent repose sur 
le coût du festival 2010. Festi-
rock, l’association organisa-
trice présidée par la mère 
de l’humoriste, aurait encore
des dettes. «Gérald Dahan
doit solder ce qu’il nous doit», 
affirme le maire sans préciser
le montant. «Ce festival a été
réalisé de manière amateur.
Avec des coûts très élevés
sur la communication et les
cachets des artistes, pour
n’attirer que 2 500 à 3 000
spectateurs par soir, sur trois
jours». En 2010, la subvention
de la Ville était de 10 000 €.

Skabazac cesse.
L’association organisatrice de
Skabazac a annoncé l’annula-
tion du festival aveyronnais
pour 2011 suite au refus des
tutelles d’augmenter leurs
aides. «Les organisateurs
étaient sur le registre de l’exi-
gence et non du partenariat
avec les collectivités», 
réplique Fabrice Geniez, vice-
président de l’agglomération
du Grand Rodez en charge 
de la culture. Pour 2012, 
l’association dit attendre que
le Grand Rodez se manifeste.
Mais la collectivité veut privi-
légier des actions sur l’année
en faveur des musiques 
actuelles. Les 75 000 €
de subventions jusque-là 
accordée à Skabazac seront
désormais versés aux trois
MJC de l’agglomération. 

Ils annulent aussi. 
� Chapiteuf à Carcassonne
(11), festival de musiques 
actuelles, organisé par l’asso-
ciation 11 Bouge (La Lettre
du Spectacle du 18 février)
� 100 Contest, festival de 
cultures urbaines à Cergy-
Pontoise (95) (La Lettre du
Spectacle du 4 février 2011).
� Le FAR, festival des arts 
de la rue de Morlaix (29), 
organisé par le Fourneau. 
(La Lettre du Spectacle
du 4 février 2011).
� Les Élancées, à Istres (13).
(La Lettre du Spectacle
du 7 janvier 2011).

MONTPELLIER

Jean Varéla change 
les couleurs du Printemps

Festivals en difficultés

Davantage de théâtre, moins de musiques du monde. 
Le nouveau directeur Jean Varéla du festival Le Printemps
des comédiens, à Montpellier (34), marque sa différence

avec Daniel Bedos, dès la première édition dont il signe la quasi-
totalité de la programmation. «J’ai voulu présenter un éventail
du théâtre qui jalonne notre vie de spectateurs et défendre le théâ-
tre de service public dans toute son exigence», dit-il. Au programme
Georges Lavaudant, Michel Raskine, Joël Pommerat, Fellag, 
Peter Brook, mais aussi jan Lauwers, Pierre Rigal, Pierre Étaix 
et la rencontre poétique de Jeanne Moreau avec Étienne Daho…
Les musiques, y compris du monde seront tout de même pré-
sentes avec Vieux Farka Touré, Rabih Abou-Khalil (concert),
Tigran Hamasyan (concert), ainsi que le jazz ou le cirque. Le fes-
tival est porté essentiellement par le conseil général de l’Hérault,
le nouveau directeur devant faire, cette année avec le retrait des
subventions d’État au fonctionnement (-60 000 euros). Il a lieu
sur le Domaine d’O, où la programmation à la saison est assurée
par l’équipe de Christopher Crimes avec lequel Jean Varéla assure
que les relations sont très bonnes – ce qui n’était pas vraiment
le cas avec son prédécesseur. L’équipe du festival n’a pas changé,
et Jean Varéla reste par ailleurs à la direction de Sortie Ouest 
à Béziers qui est également une structure départementale. 
Un des développements possibles du Printemps du comédiens,
à l’avenir pourrait passer par une «territorialisation». � Y. P.

LEUCATE

Les Méditerranéennes 
sous d’autres cieux

Geneviève Girard et Bernard Batzen, directrice et direc-
teur artistique d’Azimuth Productions, apportent des
précisions sur le festival Les Méditerranéennes qui 

se tenait à Leucate depuis quatre ans. «Après quatre années 
à Leucate et au seuil de la quinzième édition, les Méditerra-
néennes prennent des vacances studieuses. En accueillant des 
artistes majeurs dans un cadre exceptionnel et des conditions
d’accueil du public de grande qualité, Les Méditerranéennes 

de Leucate ont connu un
formidable retentissement
médiatique et une recon-
naissance internationale,
saluée par plusieurs no-
minations aux European 
Festival Awards. Malheu-
reusement, cette réussite
n’a pas entraîné une fré-
quentation suffisamment
importante pour permettre 

au festival d’exister sans certains supports indispensables.» 
L’absence d’un camping adéquat, les incertitudes des financements
et les questionnements sur la pérennité du site sont autant d’élé-
ments qui ont conduit la société Azimuth, productrice du festi-
val a décider de prendre le temps d’examiner les différentes 
propositions qui leur ont été faites pour assurer la pérennité 
de l’événement dans la région. Les Méditerranéennes n’auront
donc pas lieu en 2011. «Cette année sabbatique sera mise à pro-
fit pour préparer au mieux un rendez-vous en 2012 qui répon-
dra aux attentes du public, des médias et des artistes.» �

Lors de l’édition 2010.
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Les Hivernales sans
studio. Le centre de déve-
loppement chorégraphique 
les Hivernales d’Avignon aura
quitté son studio de la rue 
des Escaliers Saint-Anne le 31
mars (La Lettre du Spectacle
du 3 décembre 2010). 
Les locaux ont été loués à la
cie Fraction de Jean-François
Matignon et au collectif 
musical Inouï. Cela constitue
une situation inédite pour 
un CDC puisque celui-ci 
se trouve dépourvu de studio.
L’abandon de ce lieu aménagé
il y a presque vingt ans, est 
un symbole que personne ne
veut assumer. Les Hivernales
ont toujours affirmé qu’il
s’agissait d’une exigence des
tutelles, lesquelles se rejettent
la responsabilité.

Le Reggae Sun Ska
in extremis. Le festival
Reggae Sun Ska s'installe
provisoirement à Pauillac (33)
après avoir frôlé l’annulation
par manque de lieu. Accueillant
plus de 45 000 spectateurs, 
le festival est resté fidèle au
Médoc, malgré trois déména-
gements en treize éditions.
L’association organisatrice,
Music’action, souhaite depuis
plusieurs années acheter un
terrain, sans succès. L’édition
2012 dépendra en partie 
de la possibilité de maintenir
le festival à Pauillac ou 
de trouver un lieu définitif.

Jazz et tourisme.
Le ministère des Finances 
et le Comité national du tou-
risme ont confié une mission

intitulée Jazz et tourisme 
à Jean-Michel Proust, 
ex-directeur artistique du Duc
des Lombards. Il présentera,
d’ici juin 2011, une analyse
sur le fonctionnement et l’im-
pact des plus de 500 festivals
de jazz.

Deezer de Talents.
L’Adami, le site Deezer 
et le festival Europavox 
s’associent pour le prix Dee-
zer de Talents. Celui-ci solli-
cite les internautes afin qu’ils
désignent, avant le 3 avril,
leur artiste parmi cinq fina-
listes choisis par un jury de
professionnels. Le gagnant
remportera 6 000 € de la part
de l’Adami, une programma-
tion au festival Europavox 
en France et en Europe, ainsi
qu’une diffusion sur Deezer
et ARTE Live Web. 880 artistes
se sont inscrits, soit 30%
de plus que lors du premier
concours, qui avait consacré
le groupe Music is not Fun.

NeoNovo en festival.
L’Office de tourisme de Lam-
paul (29) a confié au tourneur
rennais NeoNovo l’organisation
du festival de musiques 
actuelles les Petites Folies.

La première édition aura lieu
du 1er au 4 juin dans différentes
communes du Pays d’Iroise.
Des concerts acoustiques 
de petite jauge auront lieu 
les deux premières journées
avec un billet inférieur à dix
euros, avant des concerts de
musique amplifiée les 3 et 4
juin pour 1 000 à 1 500 
spectateurs par soir, lesquels 
seront invités à fixer le prix 
de leur billet. Jim Murple 
Memorial, Mohamed Abozekry
ou Siam sont confirmés.

La Loppsi 2 en 
suspens. La revente 
sur Internet de billets de
spectacle ou d’événements
sportifs à un prix supérieur 
à leur valeur faciale devait
être interdite par la loi d'orien-
tation et de programmation
pour la performance de la sé-
curité intérieure (Loppsi 2),
votée le 8 février. La loi modi-
fiait l’article L. 443-2 du Code
du commerce. Mais le PS 
et le PCF ont déposé un recours
devant le Conseil constitu-
tionnel, afin de censurer
quinze articles dont celui 
interdisant la revente de billets.
Les neuf sages devraient se
prononcer avant le 15 mars.

MARSEILLE

Un peu de retard 
pour la Minoterie

Le chantier du nouveau théâtre de la Minoterie est retardé
de quelques mois. Si la livraison de la coque (bâtiment)
reste prévue pour avril 2011, l’aménagement intérieur du

futur lieu devrait aboutir en juillet 2013. Faute d’appels d’offres
concluant, le choix de l’architecte de cet espace a, en effet, été

repoussé au mois d’avril 2011. 
Les quatre candidats sélectionnés
sur la short list présenteront 
leur projet respectif en mars. 
Du fait de ce contretemps,
l’équipe du théâtre prévoit une
programmation «hors les murs»
entre septembre 2012 à juillet
2013. «La mairie va nous prêter
des locaux pour l’aspect adminis-

tratif et technique, explique Haïm Menahem, directeur technique
du théâtre. En revanche, nous sommes en train de chercher
une solution pour les représentations.» Rien ne semble encore
décidé. L’idée de monter un Magic Mirror, de préférence dans
le périmètre d’Euroméditerranée, lieu d’implantation du futur
théâtre, est évoquée. Le théâtre envisage également de faire ap-
pel à d’autres acteurs culturels marseillais pour un hébergement
momentané. Quelle que soit la solution, «si on reste sur la même
marge de manœuvre financière, on risque d’avoir quelques 
difficultés», prévient Haïm Menahem. � M. D.

PUY-DE-DÔME

Un Tremplin pour Beaumont

La Ville de Beaumont (Puy-de-Dôme) a inauguré le 26 
février le Tremplin, équipement culturel en régie directe,
cofinancé par la communauté d’agglomération de Cler-

mont-Ferrand. Le Tremplin comprend deux studios de répéti-
tion et une salle de spectacles (500 spectateurs debout ou 250
assis). Alain Lagru, responsable du service culture de Beaumont,
assure la programmation théâtre, humour et jeune public, 
tandis que Frédéric Roz (ex-l’Art Scène à Issoire) est en charge
des musiques actuelles depuis janvier dernier. Le Tremplin sera
avant tout un outil de développement pour les groupes 
en professionnalisation. À proximité, la salle de la Coopé assure
un important travail de diffusion. Le Tremplin dispose d’un budget
de fonctionnement de 350 000 euros, pour une part artistique
de plus de 100 000 €. � N. D.
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Laurent Pichaud à La Minoterie, en avril 

VITE DIT
� Bouygues Construction démarrera en mars le chantier de la salle philharmonique 
de Paris, à La Villette. � L’Opéra de Paris a réalisé un record de remplissage en 2010,
avec 782 000 places vendues (+1,3%) en 456 représentations. � Le futur théâtre 
de l’Archipel, à Perpignan, est passé sous statut d’établissement public de coopération
culturelle, présidé par Jean-Paul Alduy, premier adjoint de Perpignan et ancien maire.
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Languedoc-
Roussillon : obser-
vation culturelles.
Le premier séminaire initié 
en 2007 par la DRAC et le
conseil régional de Langue-
doc-Roussillon sur l’observa-
tion culturelle avait permis de
lancer trois études régionales
sur l’emploi, la formation 
et les conditions de création
et de diffusion. Après un
point d’étape réalisé en 2009,
s’ouvre une troisième phase.
Le séminaire des 21 et 22
avril traitera des évolutions
technologiques, mutations
structurelles, financières, 
réglementaires et territoriales,
avec une ouverture sur 
l'Europe et l’international. 
Il est organisé par Languedoc-
Roussillon Cinéma et Réseau
en scène Languedoc-Rous-
sillon, dans le cadre du Comité
régional des professions 
du spectacle (Coreps).

Allemagne : 
résidences. Le Land
Rhénanie-du-Nord-Westphalie
lance un appel à projets pour
les 7e éditions (Mülheim an
der Ruhr) et 8e (Wuppertal) 
de son Danse Recherche. 
Il s’agit d’attribuer des bourses

pour des chorégraphes/
danseurs/performeurs pour
une recherche, sans pression
de production. Propositions
avant le 30 mai. 
www.nrw-kultur.de.

Le Footsbarn en
Inde. Le Footsbarn Travelling
Theatre qui fête ses 40 ans
cette année, a dévoilé son
projet en Inde. Il prévoit la
construction d’un chapiteau
qui sera
laissé 
ensuite 
à la dis-
position 
des ar-
tistes 
indiens. 
Le rêve
du Foots-
barn est
dévenu réalité suite à la ren-
contre avec des artistes in-
diens comme l’Abhinaya
Theatre Village et de parte-
naires comme la ville de Gui-
marães, au Portugal, capitale
européenne de la Culture 2012
qui l’accueille en résidence, 
le Prithvi Theatre de Bombay,
l’Alliance française de Delhi,
l’ambassade de France 
en Inde, la Jaipur Virasat

Foundation. La création, 
une adaptation de La Tempête,
aura lieu fin mai 2012, 
à Guimarães, suivie d’une 
tournée européenne. 
Le Footsbarn sillonnera l’Inde
d’octobre 2012 à mars 2013.

Guide Web avec
Télérama. Le magazine
Télérama lance en mars 
un guide urbain sur Internet. 
Il proposera une sélection
d’événements culturels
(expos, concerts, spectacles
vivants...), du cinéma (tous
les films à l’affiche, avec 
critiques, salles et horaires),
ainsi qu’une sélection 
de bars, boutiques et restau-
rants, testés par les journa-
listes de Télérama Sortir. 
La fiche d’annonce des spec-
tacles est assortie de vraies
critiques ou de commentaires
de la rédaction. Il est disponi-
ble pour l’instant sur Paris,
Lille, Lyon et Marseille.

Jo Bithume : soutien.
La compagnie de théâtre 
de rue Jo Bithume, basée 
à Angers (44) organise un
événement du 24 au 27 mars,
dans sa ville de Saint-Barthé-
lemy d’Anjou (49) dans le but 
de récolter des fonds. Après
presque trente ans d’exis-
tence, la compagnie traverse
des difficultés. Deux créations
ont été retardées par manque
de coproducteur ou retrait 
de financeurs. 

Marionnettes au
centre commercial.
La Maison de la marionnette,
compagnie nantaise septua-
génaire, quitte en mars 
son théâtre de 50 places 
pour emménager dans le 
centre commercial Beaulieu, 
une première en France. 
La compagnie a signé un bail
de dix ans pour une location
de 25 000 € par an, soit
presque l’intégralité de sa
subvention municipale. 
Elle disposera d’une scène
modulable et d’une jauge 
de 100 places, accueillera 
des compagnies en résidence. 
Le groupement d’intérêt éco-
nomique du centre commercial
a financé les travaux d’amé-
nagement. Serge Couturier,

responsable de la compagnie,
dit avoir répondu à l’intérêt
manifesté par la direction du
centre commercial pour des
projets à dimension culturelle.
En 2010, la compagnie avait
été accueillie à Beaulieu pour
près de 70 spectacles gratuits
et 8 000 spectateurs accueil-
lis sur l’année.

� LIEUX DE SPECTACLES
ET FESTIVALS. Présenté
sous forme de clé USB, 
il s’agit d’un annuaire 
de 2 600 lieux de spectacles
(théâtres, centres culturels,
salles de concerts...) 
et 2 200 festivals en France.
Chaque fiche détaille la ca-
tégorie de l’établissement
(label éventuel), 
le type de pro-
grammation, la
jauge, les dimen-
sions du plateau,
les princi-
paux
contacts,
les coor-
données
complètes. L’utilisateur
peut sélectionner des listes
à partir de ces différents cri-
tères. Le logiciel permet
d’exporter l’ensemble 
des données sous format
texte ou Excell. 
Édité par La Scène, 99 €. 

� SCÈNE JURIDIQUE.
Le Centre national du théâtre
ouvre un site Internet qui
entend répondre à «toutes
les questions juridiques des
administrateurs et porteurs
de projet du spectacle 
vivant». Le service est ac-
cessible via un abonnement
de 120 € HT par an.

� PANORAMA 
CONTEMPORAIN DES
ARTS DU CIRQUE. 
En reprenant une formule
déjà exploitée pour présen-
ter la danse contemporaine,
Pierre Hivernat et Véronique
Klein livrent un pavé séduisant
présentant 70 compagnies
majeures du monde circas-
sien. Un outil pratique pour
aborder le cirque d’au-
jourd’hui qui manque toute-
fois d’un index, voire d’une
analyse esthétique. 607 p.
Éd. Textuel/HorsLesMurs.

PARUTIONS
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COLLECTIVITÉS TERRITORIALES

Les intercommunalités
d’Alsace face à la culture

L ’Agence culturelle d’Alsace, dirigée par Francis Gelin, 
a réalisé en 2010 une étude sur l’intercommunalité culturelle.
Alors d’enjeux nationaux sur les missions des collectivités,

cette étude révèle que pour 92% des établissements intercom-
munaux dans cette région assument une compétence culturelle,
selon le président interrogé. Et 44% désignent le spectacle vivant
au premier rang des interventions intercommunales, loin devant
la lecture publique. En termes d’apport financier à la culture,
les écarts sont importants, de 2 à 30 euros par habitant. L’étude
distingue entre un rôle d’accompagnateur et un rôle d’entre-
preneur gestionnaire, mais observe que l’institutionalisation pro-
gressive de la culture dans les intercommunalité relève d’une
«sédimentation d’interventions multiples et diversifiées don-
nant lieu à un contenu culturel flou». L’étude analyse cette 
action morcelée à travers le jeu de négociations et de compro-
mis entre maires, à la base de la prise de décision dans une in-
tercommunalité : «Le faible engagement d’un EPCI en matière 
culturelle doit donc être lu, non pas simplement comme le ré-
sultat d’un simple désintérêt politique, mais comme le produit
de ces stratégies d’évitement de la controverse et du conflit»,
écrit l’auteur, Audrey Freyermuth, docteur en sciences politiques
à l’université de Strasbourg qui a piloté les recherches et entre-
tiens, l’analyse et la synthèse. www.culture-alsace.org �
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AVIS PROFESSIONNELS

SUR VOS AGENDAS

PARIS
LE 8 MARS
Les contrats 360° en 
question : quelle réalité
pour la filière ?
Par l’IRMA et la Bellevilloise.
www.irma.asso.fr

PARIS ET ÎLE-DE-FRANCE
DU 10 MARS AU 10 AVRIL
Rencontres entre un 
chorégraphe et un écrivain
Par Concordan(s)e.
www.concordanse.com

CAEN
LE 27 MARS
Le corps du texte, liens
entre cirque et théâtre
Par La Brèche et le Panta
Théâtre et la SACD.
contact@pantatheatre.net

RENNES
LE 29 MARS
Quels sont les espaces 
de tentatives artistiques ?
Par Spectacle vivant 
en Bretagne.
m.david@svbretagne.fr

LES 29 ET 30 MARS
Patrimoine culturel 
immatériel : transmettre,
oui, mais comment ?
Par l’université Rennes 2 
et la Maison des cultures 
du monde. 
01 45 44 72 30.

ANGERS
LES 30 ET 31 MARS
Culture : regards croisés sur
le développement durable
Par La Scène, avec Le Quai,
forum des arts vivants 
et la Ville d’Angers.
www.lascene.com

MONS ET MAUBEUGE
DU 30 MARS AU 2 AVRIL
Focus théâtre
Par l’ONDA, l’Institut 
Français et Le Manège.
nathalie.vimeux@onda.fr

DIJON
LE 31 MARS
Espaces entre les champs
culturel et social
Par Itinéraires singuliers.
http://itinerairesing.
canalblog.com

DINAN
LE 1ER AVRIL
Jouer et transmettre : 
de nouvelles pratiques ?
Spectacle vivant en 
Bretagne. m.filloux-vigreux@
svbretagne.fr

SAINT-ÉTIENNE
LE 4 AVRIL
Éducation artistique, action
et médiation culturelle
Par l’Espace Boris-Vian. 
04 77 41 07 26.

COGNAC
LE 7 AVRIL
Diffusion à l’international
Par l’agence du spectacle 
vivant Poitou-Charentes 
et Premier’Acte. 
emilie.bourbon@arsv.fr

NANTERRE
LE 8 AVRIL
Traditions musicales 
et transmission orale
Par l’ONDA dans le cadre 
de Planète musique.
fabienne.bidou@onda.fr

BLOIS
LE 12 AVRIL
Rencontre Arts de la rue
Par la Fédération des arts de
la rue du Centre et Culture O
Centre. www.cultureocentre.fr

NANTES
DU 13 AU 17 AVRIL
Petits et grands
Rencontres professionnelles
dans le cadre du nouveau
festival jeune public.
www.petitsetgrands.net

SAINT-LÔ
LE 15 AVRIL
Cirque en campagne :
Contraintes et potentialités
du chapiteau
La Brèche. 02 33 88 43 73.

MONTPELLIER
LES 21 ET 22 AVRIL
Séminaire : l’information
et l’observation culturelles
Par Languedoc-Roussillon 
Cinéma et Réseau en scène
Languedoc-Roussillon.
http://www.reseauenscene.
fr/rencontres-professionnelles.
php?ArticleID=115
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Fabiola Drouet - Tél : 02 40 20 60 29
annonces@lalettreduspectacle.com
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CARRIÈRESSPECTACLE VIVANT ET CULTURE

STRUCTURES DE CRÉATION
ET DE DIFFUSION

DIRECTION
CFMI ORSAY - UNIVERSITÉ DE PARIS-SUD
11. Directeur (h/f). � Voir page 14
SPECTACLE VIVANT EN PICARDIE (80).
Directeur (h/f). � Voir page 14
GRENIER THÉÂTRE à Verdun (55). Directeur
adjoint (h/f). CDD de 3 mois puis CDI.
www.legreniertheatre.com
LA MONNAIE DE PARIS. Directeur artistique
(h/f) + Conseiller culturel (h/f). Cand. avant 
le 14/03. lcolliex@lordculture.com
CNAR à Niort (79). (h/f). Cand. avant le 11/03.
À pourvoir dès le 1/07. Cahier des missions 
et charges, jocelyne.gerard@culture.gouv.fr
TRÉTEAUX DE FRANCE à Paris. Directeur
(h/f). Cand. avant le 13/03. À pourvoir dès 
le 1/07. alain.lennert@culture.gouv.fr
THÉÂTRE DE L'UNION, Centre dramatique
national du Limousin (87). Un(e) ou des 
artistes. 05 55 45 66 62.

ADMINISTRATION/
PRODUCTION/DIFFUSION
LUX, scène nationale de Valence (26). 
Responsable administratif et financier. 
� Voir page 14
COMÉDIE DE CLERMONT-FERRAND (63).
Secrétaire général(e). � Voir page 15
ONYX-LA CARRIÈRE (44). Administrateur
(h/f). � Voir page 15
THÉÂTRE JEAN ARP de Clamart (92). 
Secrétaire général(e). � Voir page 16
CEFEDEM AQUITAINE (33). Administrateur
(h/f). � Voir page 16
L'APOSTROPHE, scène nationale de Cergy-
Pontoise et du Val d’Oise. Responsable 
administratif et financier (h/f). � Voir page 17
KALÉÏDOCHROME à Paris. Chargé(e) 
de diffusion et relations presse. 
kaleidochrome@gmail.com
LE CONCERT SPIRITUEL à Paris. 
Administrateur (h/f). CDI 4/5 temps pour fin
mars. audemassietdubiest@wanadoo.fr 
SAFOUL PRODUCTIONS à Montreuil (93).
Chargé(e) de production. Cand. avant 30/03.
Pour le 1/04. assane@safoul-productions.com
ACCORDS CROISÉS à Paris. Chargé(e) 
d’administration. www.accords-croises.com
LZD, LÉZARD DRAMATIQUE-CIE JEAN-
PAUL DELORE en Île-de-France. Administra-
teur (h/f). Cand. 15/03. lezard.dram@free.fr
COMPAGNIE PHILIPPE SAIRE à Lausanne
(Suisse). Responsable de la diffusion. 
00 41 21 620 00 12. cie.saire@bluewin.ch 

COMMUNICATION / 
RELATIONS PUBLIQUES
L'APOSTROPHE, scène nationale de Cergy-
Pontoise et du Val d’Oise. Responsable 
des relations publiques (h/f). � Voir page 17
FILE7 à Magny le Hongre (77). Secrétaire
général(e). Cand. avant le 12/03.
sylvain@file7.com

COMPAGNIE MALABAR à Sommières (30).
Chargé(e) de communication, Infographiste.
www.profilculture.com
OXO PRODUCTION à Dijon (21). 
Responsable de communication. Cand. avant
le 31/03. www.oxoproduction.com
FESTIVAL DAYS OFF - FESTIVAL JAZZ À
LA VILLETTE à Paris. Attaché(e) aux relations
avec le public. CDD 5 ½ à pourvoir le 4/04. 
recrutement@cite-musique.fr
THÉÂTRE DES BERGERIES à Noisy-le-Sec
(93). Assistant(e) aux relations publiques, à la
communication et à l’accueil. Cand. avant le 
7 mars. CUI-CAE 6 mois à pourvoir le 22/03.
lucie.chataigner@noisylesec.fr
CIE CFB 451 au Kremlin-Bicêtre (94). 
Attaché(e) aux relations publiques et à la com-
munication. CUI CDD, emploi-tremplin 6 mois
ou CDI pour le 15/04. auditions@cfb451.com

TECHNIQUE
MARSEILLE PROVENCE 2013. Directeur
technique (h/f). � Voir page 18
LE-MAILLON à Strasbourg (67) / Régisseur
plateau (h/f). Cand. avant le 15/03. 
candidature@le-maillon.com
THÉÂTRE DE L’ARCHIPEL à Perpignan (66).
Régisseur plateau-chef machiniste (h/f) 
+ Régisseur son/vidéo (h/f) + Machiniste-
chef cintrier (h/f). À pourvoir en mai. 
s.parizet@theatredelarchipel.org 
THÉÂTRE MONFORT à Paris. Directeur 
technique (h/f). Cand. avant le 23/03. 
philippe.cumer@lemonfort.fr 
MAIRIE DE CHEVRY COSSIGNY (77). 
Régisseur général (h/f). ressourceshumaines@
chevry-cossigny.com

AUTRES
LA NACRE RHÔNES-ALPES à Villeurbanne
(69). Coordinateur (h/f). � Voir page 17
ISTS (84). Responsable de formation - secteur
machinerie et plateau. � Voir page 18
LA BELLE OUVRAGE à Paris. Coordinateur
adjoint (h/f). Cand. avant le 14/03. Prise de
poste le 4/04. www.labelleouvrage.fr
FONDATION ROYAUMONT à Asnières-sur-
Oise (95). Délégué(e) général(e) aux pro-
grammes artistiques. Cand. avant le 31/03.
Pour avril. www.profilculture.com
DOMAINE D’O à Montpellier (34). Assistant(e)
billetterie, CDD 5 mois temps partiel + Assis-
tant(e) billetterie, CDD du 1/04 au 22/05. Cand.
avant le 16/03. billetterie@domaine-do-34.eu

FONCTION PUBLIQUE 
TERRITORIALE

VILLE DE VÉNISSIEUX (69). Directeur 
du théâtre (h/f). � Voir page 16

RÉGION DES PAYS DE LA LOIRE à Nantes
(44). Chargé(e) de programme musique. 
� Voir page 17
VILLE DE PONTAULT-COMBAULT (77).
Chargé(e) de projets culturels. À pourvoir de
suite. lespasserelles@pontault-combault.fr
CODI, COMMUNAUTÉ DE COMMUNES 
DE DINAN (22). Directeur du Centre 
d’expressions musicales (h/f). Cand. avant 
le 31/03. grh.carriere@cc-codi.fr
RÉGION RÉUNION à Saint-Denis (97). 
Directeur du conservatoire à rayonnement 
régional (h/f). www.profilculture.com
VILLE DE NANTES (44). Chargé(e) de mission
musique pour la direction du développement
culturel. 02 40 41 95 24. www.paysdelaloire.fr
VILLE DE BESANÇON (25). Chargé(e) 
de mission publics et territoires pour 
la direction culture et patrimoine. 
bernard.billot@besancon.fr. 
VILLE DE CLERMONT-FERRAND (63). 
Directeur du conservatoire à rayonnement 
régional (h/f). Cand. avant le 25/03. Pour 
septembre. postuler@ville-clermont-ferrand.fr
VILLE DE SAINT-JEAN-DE-LA-RUELLE (45).
Responsable du pôle développement 
culturel (h/f). Cand. avant le 12/03. 
À pourvoir à compter du 1/06.
cabinet.maire@ville-saintjeandelaruelle.fr
VILLE D'ACHÈRES (78). Administrateur (h/f).
www.profilculture.com
VILLE DE CHAMPS-SUR-MARNE (77). 
Responsable pour son service culturel (h/f).
www.ville-champssurmarne.fr/
COMMUNAUTÉ DE COMMUNES DE L’EST
TOURANGEAU à Montlouis-sur-Loire (37).
Attaché culturel (h/f) pour la direction 
de son école de musique intercommunale.
Pour le 31/03. drh@cc-est-tourangeau.fr
VILLE DE VITRY-SUR-SEINE (94). Directeur
culture sports jeunesse (h/f) + Directeur 
adjoint de l'académie municipale de danse
(h/f). www.mairie-vitry94.fr
COMMUNAUTÉ DE COMMUNES 
AU PAYS DE LA ROCHE AUX FÉES (35). 
Responsable des affaires culturelles et 
de la programmation culturelle. Cand. avant 
le 17/03. Rubrique Offre d’emplois, 
www.cc-rocheaux-fees.fr

ANNONCES EMPLOIS
Structures de création, structures de diffusion 

(tous postes administratifs et techniques), 
organismes culturels, fonction publique territoriales
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� Ministère de la Culture.
Pascale Beyaert, inspectrice
de la création et des ensei-
gnements artistiques, auprès
de la Direction générale de 
la création artistique, a rejoint
l’Inspection générale des 
affaires culturelles en tant
que chargée de mission 
d’inspection générale.
� lnstitut français. Fanny 
Aubert Malaurie, directrice du
département Communication
et partenariat de l’Institut 
français (ex-Culturesfrance),
devient conseillère cinéma, 
Internet et nouveaux médias,
au département Cinéma. Elle
est remplacée par Catherine
Briat, ex-directrice de la com-
munication de Radio France.
� Scène nationale de 
Cavaillon. Lutxi Achiary a 
rejoint début janvier la Scène
nationale de Cavaillon pour
succéder à Maïa Heintz au
poste de médiateur en charge
des Nomade(s). Elle a occupé
des emplois de coordination
ou de médiation, notamment
au Nombril du Monde à
Pougne-Hérisson, aux Prono-
made(s) en Haute-Garonne et
à Ilotopie/Le Citron Jaune (13).
� Lieux Publics. 
Jean-Sébastien Steil, coordina-
teur du réseau européen In Situ
pour Lieux Publics, centre 
national de création à Marseille
(13), part monter sa propre
structure de production. 
Il travaillera entre autres pour
la compagnie GDRA et comme
conseil auprès de porteurs 
de projets européens. 
� Arcadi. Maëlle Rousse est
responsable du service opéra
d’Arcadi (Action régionale
pour la création artistique 
et la diffusion en Île-de-France).
Déjà présente chez Arcadi sur
d’autres missions, elle a aussi
travaillé à l’Opéra du Rhin. 

� Les Inrockuptibles.
David Kessler, conseiller en
charge de la culture à la Ville
de Paris, devient directeur 
général des Inrockuptibles 
et directeur de publication 
à la suite de Louis Dreyfus.
� La Panacée. Franck 
Bauchard va quitter la direction
artistique de la Chartreuse,
Centre national des écritures
du spectacle à Villeneuve-lès-
Avignon (84). Il prendra, le 1er

mai, la direction de la future
Panacée, centre d’art orienté
vers le croisement entre les
arts, à Montpellier (34).
� Maison des arts Thonon-
Évian. Thierry Macia, actuel
directeur de l’ABC, Associa-
tion bourguignonne culturelle
de Dijon (21), succédera 
à Thierry Vautherot à la direc-
tion de la Maison des arts
Thonon-Évian le 1er juin.
� La Mégisserie. Olivier 
Couqueberg arrive à la direction
de La Mégisserie, EPCC (93)
Vienne Glane à Saint-Junien
(87). Il succède à Cécile Marie
partie à la direction du Théâtre
Paul Éluard de Choisy (94). 
Il dirigeait l’Office de dévelop-
pement culturel des Côtes-
d’Armor à Saint-Brieuc (22).
� Ville de Poitiers. Émilie
Landeroin quitte la communi-
cation et les partenariats de
l’Opéra de Tours & Orchestre
symphonique Région Centre-
Tours pour rejoindre le service
communication de la Ville 
de Poitiers (86).
� CCN de Franche-Comté.
Le Centre chorégraphique 
national de Franche-Comté
Belfort accueille Edwige
Dousset, chargée de produc-
tion et diffusion. Elle travaillait
auprès des compagnies Les
Bricoleurs, Théâtre de l’Heure...
Elle remplace Anne Bautz 
partie au CCN de Montpellier. 

� Centre culturel de ren-
contre d’Ambronay. Suite 
au départ d’Isabelle Battioni,
devenue déléguée générale
de l’Association des centres
culturels de rencontre, 
Pierre Bornachot est nommé 
coordinateur artistique au
Centre culturel de rencontre 
d’Ambronay (01). Il y était 
précédemment administrateur 
de production et de diffusion.
� ERDA–Accentus. Mathilde
Bézard devient déléguée 
artistique d’ERDA–Accentus,
à Paris, succédant à Loïc 
Lachenal qui devient délégué 
général de la Chambre profes-
sionnelle des directions

d’opéra, à Paris. Elle a été 
directrice adjointe de l’audito-
rium du musée d’Orsay. 
� Armada Productions. 
Justine Gallan est la nouvelle
chargée de production et dif-
fusion d’Armada Productions,
association d’accompagne-
ment et de promotion 
de projets artistiques chanson
et jeune public à Rennes (35).
� Centre culturel Joël 
Le Theule. Julie Vasset a 
succédé à Jean-Louis Bougard
au poste de chargée de 
production et programmation 
de la scène conventionnée
musiques et danses anciennes
de Sablé-sur-Sarthe (72). 
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Il succédera à Gilberte Tsaï au 1er juillet prochain.

LA LETTRE DU
SPECTACLE

Mathieu Bauer, directeur 
du Nouveau Théâtre de Montreuil
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Metteur en scène et mu-
sicien pour la com-
pagnie Sentimental

Bourreau depuis 1989, Ma-
thieu Bauer, né en 1970, pren-
dra en juillet la direction du
centre dramatique national
(CDN) de Montreuil. Réticent
à ses débuts à l’égard du circuit 
des théâtres publics, Ma-
thieu Bauer a vu trois de
ses créations collectives
reprises au Théâtre Ouvert
en 1993, puis des pièces
jouées à Théâtre en mai,
au TNB, à la Ménagerie
de Verre, au TGP de Saint-De-
nis. S’ensuivent plusieurs col-
laborations avec la MC93, à
Bobigny, où il crée notam-
ment Rien ne va plus, d’après
des textes de Stephan Zweig et
Georges Bataille en 2005. En
2007, il met en scène Tendre
jeudi, d’après John Steinbeck,
au festival d’Avignon. La mu-
sique et le cinéma sont souvent
source d’inspiration pour 
Mathieu Bauer qui met en
scène actuellement Please kill
me au Théâtre de la Bastille,
une pièce sur le mouvement

punk. L’un des axes de son
projet pour le Nouveau Théâ-
tre de Montreuil est une ou-
verture vers l’audiovisuel et le
théâtre musical. Il connaît déjà
le CDN de Montreuil pour y
avoir créé Top Dogs, d’Urs
Widmer, en 2006, en lien avec
un atelier d’écriture pour 

des cadres au chô-
mage. Il renouvel-
lera ces expé-
riences avec des
non-professionnels
et envisage la créa-
tion d’un feuille-

ton, ancré sur le territoire de 
la ville. À cette création seront
associés des habitants, des étu-
diants au conservatoire et les
auteurs Lancelot Hamelin,
Emmanuelle Heidsieck et 
Marie Desplechin. «Ce travail
avec la population sera mené
avec la volonté de ne pas dis-
socier ce projet d’un objet ar-
tistique, insiste Mathieu Bauer.
On demande de plus en plus 
aux CDN de créer des projets
en faveur des publics. C’est 
un travail qui a toujours 
influencé ma création». � T. L. R.
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